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Frank Taylor etait occupé a dépouiller son 
courrier, quand son allention ful particulitre- 
ment relenue par la lellee suivante’: 

Barnsley 18 jancier, 1902. 


Cher monsieur, 


a Devenu, depuis. peu, propriétaire du chà- 
lean de Barnsley, je iny suis installé récem- 
ment avec ma famille, C'est un vieux Su 
noir qui a été inhabilé pendant trés long- 
lemps, et qui a ia répulation d'ètre hanté. 
Personne, dans le pays, nose s'aventurer au- 
lour du chateau, ine Lois la nuil venue, el l'on 
parle, aux alentours, d'un certain baronnet, 
ancien propaclaire de Barnsley, qui disparul 
dans le chäleau d'une facon lout à fail myslé- 
rieuse, et l'on prélend que son ombre róde le 
soir aulour de la maison: 

i Je nai pas, jusqu'ici, allacht grande im- 
parlance à lous ces raconlars, mais ilepuis 
quelques jours, nous avons élè alarmés par 
des bruits étranges, de sourds grognements-el 
autres choses suspectes. Je dois vous ayouer 
que nous ne sommes qua Mmoilié rassurés au 
chäleuu ef que nods voudrions bien con- 
naitre la cause dé ces “ranges agissements, 
Je comple sur votre obligeance pour bien 
vouloir venir à Barnzley afin. d'éclaircir ce 
myalire. 3 
+o Recevez mes salulalions. 

c VWWILttiAM BeEnmacton, Esq. » 

Aprés avoir lu celle letlre, Frank Taylor 
réfléchit quelques instants. puis, ayant pris 
une décision, al envoya à M. Beddington une 
dépéche, lui annonçant son arrivée à Barns- 
fey, le-soir meme, 

Frank Taylor fut frappé par la beaulé et ta 
masse imposante du vieux manoir, dont le 
pare s'étendait au-dessus dés rochers jusqu à 
la ber. 

— C'est rés aimable à vous détre venu, 
monsieur Taylor, dit M, Beddington au détec- 
live, Depuis que je vous ai écrit, les-bruils ont 
recommencé. Si yous ne Parvencz pas à 
celaircir ce myslére, nous quillerons le cha- 
leau, monsieur Taylor, car nous ne sommes 
pas lranquilles du tout, je yous l'avoue. 

= Voyons, voulez-vous me faire visiter le 
chàteau. monsieur Beddinglon? 

— Avec plaisir, répondit le propriétaire, 

Les deux hommes commencérent leurs in- 
veslimalions: | 

- Combien de fois avez-vous enlendu les 
brits? demanda le detective, | 

— Plusieurs fois par semaine, réepondit 
AL. Beddington. 

— Pendant la nuit ouw- le jour? 

— Toujours pendant la nuil. 

— Vous navez jamais rien vu, ressemblant 
iun revenant ou aulre spectre, rédant à ira- 
vers le chaleau? 


— Jamais, répondit Le proprictaire. 

Frank Taylor resta silencieux, landis que 
M: Beddingion Je pilolail 4 travers les nom- 
breux corridors el couloirs, eb qu'il lui Csi- 
suit visiter les splendides appartements du 
chàteau de Barnsley. 

— Le bruit vient-l toujours du méme en 
droit? demanda-t-il entin, 

— Qui ct non, répondit William Bedding 
lon, c'est loujours dans l'aile droite. Ce- 
pendant, on la entendu à differents chages, 
exceplé au ret-de-chaussec, + ; 

IL conduisit Frank Taylor te long d'un corri- 
dor, à l'étage supérieur Te la maison, Arrivé 
au bout du couloir, il sarréta près d'une fe- 
nélre d'où Von avait une vue merveilleuse 
eur le pare el la mer au loin. 

— On dirait que le bruit semble ver de 
ce coté de la maison, dit-il: 

— Voulez-vous me décrire ce broil? aver- 
vous entendu des past... 

— Non, nous n'avons jamais enlendu mar- 
cher. Toul ce que nous entendons, c'est des 
coups sourds, des srogucments cl, quelque 
fois, le bruil occasionné par la chute «lun 
corps, Au miliey de Ja nuil, jé vous assure 
que tout cela na rien de rassurant, cl ma 
femme eh nos enfants sont complélement berro- 
rises. 

— (rovérvous que ce soi un revenant? 
demanda soudain Frank Taylor. 

— Je dois avouer que j'ai eu des doutes 
en premier lieu, répondit M. Beddington, 
mais la chose semble si mystérieuse que je 
commence à croire réellement qu'il y a quel- 
que chose de surnaturel là-dessous. 

— Très biem, je vais lane dé mon micux 
pour essayer de découvrir la cause de tous 
ces bruils étranges, dil Frank Taylor, mais 
cela prendra, sans doule; quelques jours à 
eclaincir, riage 

— Vous éles ici chez vous, cher monsicur, 
répondil M. Beddington, restez autant qu'il 
vous fera plaisir, 

Frank Taylor ful installé dans Le chateau ; 
cur sa demande, on lui donna une chambre 
au bout du corridor, au premier élage de 
Vaile droite, d'où parlait généralement Je 
bruit. 

Plusieurs jours sécoulérent, pendant les- 
quels rien danormal ne se [it entendre, mais 
un soir, comme le déleclive élail assis sur 
son lit, il ful surpris par un srognement si- 
puleral qui le fit sursauter et qui semblait 
venir du coté du mur žitu entre sa chambre 
et le corridor. 

Immediatement, Le détective saisit son revol- 
yer el 2engagea dans lé couloir, mais Lotul 
élail parfaitemeht calme. M Gt une inspection 
minulicuse dans le couloir et les pieces avul- 
sinanles, mais ne découvrit rien, Tl rentra 
alors dans sa chambre ci se mit à rèit- 
chir. 

Toul à coup, un bruit de pas amorlis, 
comme quelqu'un qui se gisse doucement, se 
fit entendre, Le bruit semblait venir de iles- 
sous le plancher ét monter graduellement vers 
le plafond, Taylor ccouta atlentivément,* son 
revolver ornement serré dans ka main. 

It fallait toul le sang-froid ct l'audace du 
déléclive pour faire face à celle étrange 
situation, 

Soudain, un coup sourd retentil, scmblant 
venir de derrière la porte de la chanbre, du 
cole du couloir. Frank Taylor bondit, ouvrit 
violemment la porte, mais ne vil rien d'anor- 
mal. : 

It n'y comprenait rien du tout, Il élait cer- 
iain que le bruit venail du corridor, là, der- 
Titre sa porte, Cependant, si cela était, où li 
la cause de ce bruil pouvail-elle bien èlre? 
par où aurait-elle disparu? U essava d'ouvrir 


la fenêtre du corridor, mais elle élait fermée, 
comme dhabilache, 

De nouveau, le detective rentra dans sa 
ohne pour réeféchir au sujel de ce mys 
flere, 

Pins, trie idee lui vind qu'il résolut de met 
Ire à cxeculion, Dune pelite bolle if sonit de 
la soie el un tube de colle, H tendit un fil de 
soit en l'avers du corridor, à un mére du 
soi environ, CL le lika sue chaque mur avec 
un peu de colle, ; 

Puis, il prit dix pelis morceaux de cao! 
chouc quil éndusilt écolement de colle cl 
qu'il placa, à Fautre bout du couloir, sur ie 
sol, les pelits morceaux de caoutchouc repa- 
samt sur la partie non enduite de colle. 

— Maintenant “murtniura-il, si le bruit se 
renouvelle, jé lrouverai bien de quel coté cu 
vient la cause, 

Usétendit tout habillé sur son lil ct écoute. 
Au bout d'une heure, i) entendit une sorte de 
oralement dans le mur, puis un profond gro- 
Snement, venant apparemment du corridor, 

D'un bond, il ful dehors, mais ne vil rien. 
Tl examina le fil de soie, i n'étail pas cassé. 
i — La cause ne vient pas de ce éûlé, se dil 
ILE 

Wors il alla à l'autre bout du corridor el 
examina les pelils Morterux de cioulchouc : 
i en manquait six ! 

- Cecr prouve qu'on a marche ici et qu'il 
va un passage caché de ce edté du couloir, 
Tn EL ET 

Larwement satisfait, il rentra dans sa cham- 
bre; ferma sa porte A clef et se mit ax 
Lib 

— Jusqu'ici tout va bien, murmura-t-il, 
quelqu'un joue au fantome ici el pénètre dans 
le chäleau par co coin-là, Je doute fort avoir 
affaire à un vrai revenant. 

Le jour suivant, il passa la plus grande 
partic du temps à examiner altentivement lin 
Lérieur du VICUX Manin, 

Dans la bibliothéque du chüléau, le détec- 
live découvrit quelques vieux volumes qu'il 
emporta dans sa chambre, 

Dans le couloir, dans embrasure d'une [e- 
nôtre se trouvail une table ef un vicux fau- 
leuil; sur celle lable, il posa une boite de 
cigares. Il les compta, il vy en avail 25, Frank 
Taylor passa une grande partie de ce jour-là 
à parcourir les yieux yolumes.cl les anciens 
manuserits qu'il avail empruntés if la biblio- 
thèque. Pendant ce temps-là aucun bruit ne se 
fil tilendee, = : 

Le lendemain apres-midi, 16° détective 
compla les cigares qu'il avail laissés sur Ja 
lable dans le corridor. [n'y en avail plus que 
vingt-rois t Lui-méme men avait pas fumé 
pour une raison particuliére, aussi s'informa- 
l-il parmi les domestiques pour savoir si l'un 
deux n'avait pas. été pris de malaises la 
vee Aucun des domestiques n'avait Gé ma- 
aile: 

- Gon! e dil Tavlor. Je voudrais bien 
savoir, monsicur Beddington, dit-il en s'adres- 
sant au propriétaire du chateau, si quelqu'un 
dans le village a élé malade récemment, c'esl- 
a-dire subilement pris d'un violent malaise. 

Le chilelain étonné ne pul s'empécher de 
demander au détective quiet pouvail bien être 
le rapport qui existait entre celle question 
a LE recherches auxquelles se livrail Frank 

avlor, 

Ce dernier s'étuit dirige vers l'extrémité du 
parc, du côlé du rivage, el se liva à un 
examen allentif de la cote. 

— Je ne sais pas si vous les sorcier, lui 
dit à son retour M Beddinglon, mais yous 
avez deviné juste: le vieux John Hudson, un 
pécheur, a envoyé chercher le dogieur ce 
malin, I a été pris subitement d'un fort ma- 
Jaisé ef n'y comprend rien, 

— Va-l-il un pew mieux à présentt 

— Ob! oui, il va mieux, 

— Bien, dit Frank Taylor, Vouléz-vous me 
conduire mu village el, =) possible, me faire 
voir ce John Hudson, sans qu'il le sache? 

— Certainement Mais croyez-vous qu'il aii 
quelque chose dé commun avec cetle affaire 
de revenant? 

=- Jè ne peux rien préciser encore, Timp 
dit Taylor, je vous le tmi plus tard. 


Les deux hommes se rendirent au village. 
Soudain le chätelain dit au déteclive : 

— Voyex-vous cet homme à la harbiche 
rousse qui sorl de celle taverne? 

— (hail, 

— C'est John Hudson. i 

Le dèteclive ne répondil pas, mais examina 
allentivement Thomme à da barbiche, que ne 
avail pas vu. gore : ; 

Après diner, ce soir-là, Frank Taylor mil 
son revolver dang sa poche el se dirigés vers 
lé rivage, Avant choisi un endroit à sa cuit- 
venance, il allendil plusieurs heures, Mais il 
ne vil personne et rentra au château, D m'en- 
lendil aucun bruit suspect, Ce soir-li, 

Le lendemain soir, il se cacha au même en- 
droit, el, après avoir altendu prés d'une 
heure, il vit arriver Hudson, accompagné d'un 
autre homme, s'avancer avec précaution le 
long du rivage. IL remarqua alors un yacht, 
ancré à quelque distance de là, el vil Hudson 
et l'autre individu se diriger vers le yachi 
dans une légère embarecalion. 

Au bout d'une demi-heure, ils-reyinrent, et 


qu'ils déposérent dans une caverne. — 

— Contrebandiers ! murmura le délectiye. 

Lorsque les marchandises furent loules dé- 
barquées, Taylor se glissa dans la grolle el 
apercul les deux honmmes, les bras charges. 
disparaitre dans Tobscurité au fond de la 

s caverne. ae 

Frank Taylor les suivil à une dislance res- 
peclable, la main sur la crosse de son revol- 
ver, Mais les individus ne se doutaient pas le 
moins du monde qu'ils étaient suivis el con- 
linuérent leur roule. Ns prirent un chemin 
souterrain qui les conduisit au bas d'un caci- 
lier de pierre menant dans une sorte de cel- 
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Frank Taylor les vit, portant de lourds ballots: 


oo histolré co 96 tableaux, par Bans. 

Une chassi au lon, par JELEMIXA, 

Une année chez les apaches. 

| par M: Mambo. 

Les chevalier Raman, par VOLLET 

Superstition, nourcile par L. Henk. 

Le paraplole rouge, hiatoime en 48 ta- 
eaux, par Fortes. 

A L'honnéur et saul, par PUEL- 

E ambition Souvent noua përd, par Por, 

ba à Perit. 

vA Le Commissariat comique, par J. FADER- 

$I Larlichoud & Poris, por Momias. 

es j abli, nouvelle par Maurie GUEYDAN 

Coulumes brelonnes, por Jnaxsima. 

Statistiques, Anecdotes, Curloasltis, 


L'EPATANT 


lier, Du cellier, un aulre escalier en colima- 
con conduisait dans une autre pièce. Taylor 
suivait toujours les deux hommes à distance, 
évilant de faire le moindre bruil, continuelle- 
ment sur le qui-vive. 

Bientôt, il se trouva dans une aulre pièce 
traversée par Vescolier en colimacon qui 
grimpait aux ¢lages supérieurs. 

Dans celle pièce, il y avail time petile lu- 
came donnant sur Vextericour, Ceai, comme 
l'avait pensé Frank Taylor, un escalier cons- 
truil à l'une des extrémiles du chateau, dans 
l'épaisseur de la muraille. Cet escalicr secrel 
communiquail avec lous les @lages du chà- 
lean. M avail @le construit dans l'ancien temps 
pour pouvoir échapper secrétement en cas de 
danger, el avail été découvert par des contre- 
bandiers. Ws se servaient de celle cachelte 
pour dissimuler les marchandises fraudées el 
avaient réussi à éloigner les curieux par les 
bruits sourde el les grognements qu'on enlen- 
dail chaque soir, ce qui porta les paysans à 
croire que la maison lait hantée, Les contre- 
bandiers espéraient par leurs mancdvres noc- 
furnes effrayer lés nouvetux . habitants du 
chilean et les forcer à partir, pour être plus 
tranquilles. 2 

Frank Taylor enlemlil à ce moment les 
deux hommes qui rédescendaient, de Pétage 
au-dessus. Il se cacha derrière l'escalier el 
attendu, Les deux hommes pénétrérent dans 
la pièce, 

Sy on cÜraval encare un peu te type 
qui est dans la chambre à coté? dil Iinl- 
so, 

Le délective sourit: fe fype, C'était lui, que 
les deux Hommes croyaiewt en drain de «dor. 
rin, 
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En juin, Toto fait Le brigand, 
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L'autre individu Jit signe de la été, ét Hud- 
son saisil un bouton él tira. 

Une partie du mur glissa cl le contrebair 
dier se pencha par l'ouverture et lança un 
zrognement ¢pouvantable, puis se rejela en 
arrière, landis que son compagnon replacail 
la porte secréle en place, 

— Je me demande quand il en aura assez? 
dit Hudson. 

Frank Taylor eut à ce moment uné idée à 
laquelle il ne put résister. Subitement, il 
länga un hurlement épouvantable, Leffel pro- 
duit sur les deux hommes ful des plus desns- 
lreux, As se mirent à trembler de lous leurs 
membres et durent s'appuyer Aw mur pour se 
soutenir, Alors, Frank Taylor sortil de sa cn- 
chelle, revolver au poist 

— Vons êtes pris! dit-il gravement, pas un 
mouvement, ou je lire! ‘ 

Les deux contrebandiers, pris sur dé fail, 
avouèren avoir woulu, par leur manège, 
effrayer et éloigner les habitants du chilean 
pour se livrer plus commodémeut à leur Ira- 
fic el rester souls maitres du château, dans 
les souterrains duquel ils pouvaient, sans 
crainte d'etre surpris, entasser les ballots de 
marchandises qu'ils recevaient en contrebande 
sur le yacht que le détective avail vu anere 
non loin du rivage. ; 

Les deux hommes furent livres à la police, 
el depis aucun brink suspect mest yeni 
troubler In tranquillité des holes du vieux 
manoir, Ainsi prit fin la légende du a chi- 
legu hanté » qui, pendant longiomps, terro- 
risa les paisibles habilanta du pelit village de 
arnsley. 
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Un soleil timide, clignotant, encore mal éveillé, se levait à Pho- 
rison. ; 

Péhouchant de Vorée d'un petit bois, un chemineau 2 avancail 
dans la plaine 

I] suivail un senlier de traverse, allant rejoindre, à deux portées 
de [usil la route départementale qui déroulait son ruban, blanchis- 
sant à Taube fers un pelil village de chaume dont les cheminées 
sempanachaient à lhorizon d'une fumée révélairite des bonnes 
soupes qui échauffent. C'était, à n'en pas douter, Le bul que s'assignait 
noire Cheminenu. 

Où alail-il? Plus loin, encore plus loin, chaque jour plus 
loin. 

Coureur de grande roule? oui, il courait la grande route, parce 
que ca-loi plaisail, en somme, d'aller el venir sur lerre, par les 
champs, à sa guise. seul, sans cnlraves ; parce que ca hii plaisait, 
sans doute, d'avoir soif, d'avoir faim, de coucher dans les fossés cl 
dy trouver ses aisés bien plulal que de s'asservir, I parlait quand il 
voutuit, Sarrétail où ca lui convenail, travaillait quand il pouvail el 
se reposail à son gré, H avait fatche Le blé aux quatre coins de In 
France el engrange plus de récolles sur son chemin qu'il n'en pou 
rail compiler, 

Un jour, i étail venu grossir larméc des gucux-que la misère 
ou la déchéance jelle eur le sol empierré des routes en leur metlant 
sur le dos, pour tout bagage, une besate pour y- resserrer leurs 
remords ou leurs rancecurs el dans la main un baton de cornouiller 
pour se défendre contre les chiens de garde. 

Car, le soir, à l'approche de ses pareils; le paysan sent comme 
un vent de menace soulfler sur son bien, lès dogucs aboienl, les 
enfants se sauvent, les femmes se signent, les hommes ferment leur 
pore, EL, pourtant, ni les uns ni les autres monl à craindre lint que 
le chemineau a du pain où planter son coulesau. 

Notre marcheur élail arrivé à une sorte de bifurcation du sentier 
qu'il suivait el d'où se détachait re en angle droil, une 
autre sentine plus étroite. Celle-ci s'enfuvail à travers champs, vers 
In rase campagne d'où émergeail seulement, à une {rés grande 
distance, le remblai d'une voie ferrée reconnaissable à sa ligne imin- 
lerrompué de poleaux télégraphiques. 

Quand, presque à ses-pieds, quelque chose allira son regard. 

Il s'approcha. 

Un enfant qui dorman dans herbe... l + 

Ce matin-ki, on pouvait lire dans les journaux. A « la dernière 
heures, Vémonvant fail divers qui suil : 


UX ATTENTAT SUR LA VOIE FERNÉE 


« Celle nuit, le Irain de voyageurs qui part de Bordeaux 40h, 45 du 
soir se trouvait à 2 kil. 500 de la gare de Chevilly. La ligne fait à 
cel endroit une courbe très accentuée, Quand une formidable secousse 
fit dérailler la locomotive et lout le convoi à sa swile. On parle de 
45 victimes. Les secours, vu l'éloignement de loule agelomeration, 
mirent quelque lemps à arriver. De la première enquête -à laquelle 
se livra le chef de train, il résulle que le tirefonds maintenant fixé: 
les joints dune aiguille avait élé recourbé et que l'aiguille avait éit 
calée par une grosse pierre évidemment apportée dans une crimi- 
nelle intention, 

a Le parquet d'Orléans a ouvert une enguéle, » 

Nous avons vu l'ancien forcal l'Arsouille se diriger en courant, 
comme pour aller chercher du secours, vers Cercottes, le village 
prochain, où ¢ffeclivement avec des sanglols dans la voix et un 
irémissement qu'on pouvail mellre sur le comple de la commotion 
ressentie, il racontail, une demi-heure aprés, aux habitants réveillés en 
sursaut qui se precipilaicnt pour l'entendre, les premiers délails de 
la calasirophe, 7: 53 : 

I] se trouvail, se plifisail-il à répéter, dans la dernière voilure qui 
ful, en quelque sorle, épargnée, circonstance à laquelle il devait son 
salut, sans quoi il complerail peul-éire lui-mème au nombre des 
piloyables viclimes, lui, Richardson, lui, l'Américain rentrant en 
l'rancé, lui l'ex-roi des Conserves! 

Et il faisait sonner ces appellations diverses comme pour se les 
apprendre à lui-même, se les rendre familières et n'avoir plus à sen 
élonner d'ores cl déjà en sé les faisant appliquer par les autres. 

Puis, sar de lui, certain d'une impunité absolue, il s'enquit lran- 
quillement d'un hôtel passable, où il pol, en attendant de pouvoir 
conlinuer son voyage, si éffroyablement interrompu, constalait-il, se 
remelire d'une aussi poignante secousse dans un repos réparaleur. 

Ouelques instants aprés, guidé, accompagné el accueilli à la façon 
d'un héros, il s'endormait à poings fermés dans un lit d'auberge. 

De toutes les viclimes, les unes déjà mortes, les autres expirantes, 
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loules plus ou moins atrocement ¢charpées, une seule clail cl devail 
resler meéconnassable, celle sur laquelle nous avons vu se précipiler 
l'Arsouille pour y opérer la substilution des portefeuilles ; c était 
Richardson, l'infortuné à qui, on s'en souvient, une minule de plus 
dheésilation, à Bordeaux, sur le trottoir de la rue Sainte-Catherine, cil 
pu sauver la vic. 

Le malheureux père ne devail avoir eu qu'une pensée ou moment 
du télescopage: saisir vivement son fils el le lancer par le carreau 
ouvert sur le terre du remblai, dont la terre amollie amortirail sa chute. 

Toul cela venant-4 son esprit en moins de temps qu'il nen faul 
pour l'écrire, 

- Mais, lui-même, le haut du corps en dehors du cadre de la por- 
lière, ful presque aussitôt dans celle facheuse posilion entrainé dre 
la chute de la voiture, une des premières, qui s'abatlit sur le fonc. 
lui prenant la lète et le buste entre la charpente disloqueée ef le nde 
relief du ballast. 

Le reste de l'élan, presque vertiginenx, quayail de rapide, fil que 
les voilures, bien que se brisant sous le choc, parcoururent encore 
quelques métres : de haul du corps du milliardaire y fut broyé comme 
entre deux meules, __ ; 

L'enfant, tombe cfechvement sur l'herbe du remblai, avail roulé 
el descendu la pente jugéu'an sol du champ qui bordail la ligne de 
chemin de fer: i 

Etourdi sur le coup, cela se conçoit, mais sans loulefois qu'il se 
fit blessé ni méme meurtri dans $a chulé, le pauvre gosse resla là 
un bon moment avant de savoir où il en était el ce qui lui arrivait. 

Mais bientôt, les rumeurs, les cris, les plaintes, les appels el ce 
rain qui ambait derrière lui sur le flanc dé ce talus, celle vision 
de Vhorrible lur causa, (oul à coup une fraycur si- exorbilante et 
si naturelle que sé redressanl sur sez peliles jambes, il se mil à se 
sauver à travers la campagne en ecrianl? « papa! papa! » 

Pendant combien de temps courul-il ainsi? 

Sans doute jusqu'a ce que la fatigue le prit ct quil ne vil plus, 
nentendit plus rien du spectacle abommable qui Favail affolé. 

Se laissant lomber enfin, Le fils de Richardson, désormais orphelin, 
ful lerrassé par le sommeil. $ 

Grande fal la stupéfaction du chemineau en voyant ce pelil čire 
endormi, scul, perdu en -pleine campagne, 

Qui étail-il? 4 qui apparlenailal? comment se trouvait il ii? 

Quels parents assez négligents pouvaienl l'avoir égaré 

Quels parenis assez coupables pouvaient l'avoir abandonné 7 

Le chemineau s'agenouilla et regarda l'enfant de plus près 

C'était un mignon garconnet de quatre à cing ans, coifé dune petite 
casquelle en drap, dite « jockey », comme lea traosatlantiques en allec- 
lionnent pour voyager, et revélu d'une sorte de courte robe-manieau 
en étofte de laine grisaille souillée de derre ct lacérée d'un certain 
nombre d'accrocs fails aux ronces au cours de la chule que nous con- 
NAISSONS, 

Aucune indication qui pal te faire réconnailte, mi marqué mi 
papier, contrairement à ceux que souvent les parents indignes épun- 
cleni aux peliols qu'ils abandonnent, $ A JEn 

— Diable! pensa le chemineau, quelle singulière lwouvaille! 
Qu'est-ce que je vais faire? Je ne pens pourlant pas le laisser Li... 
réveillons-le toujours. ' 

El, géntiment, bien genliment, presque avec des caresses, l'homme 
des roules éveilla la petite créalure. 

L'enfant ouvril les yeux. à Lo 

Son regard élonné se promena aulour dé lui, puis s effraya ile 
celte figure inconnue el birsule qui se penchait sur lus. 

EL pourlant ils lui souriaient ces deux bons yeux avec toute la 
douceur dont ilæélaient capables, ; 

— Papa! papa ! : 

— Qui, lon papa... où csl- ton papar s 

— Papa! papa ! répélail Venfanl qui se mila pleurer. À 

Le chemineau se redressa et la main abritant ses yeux du soleil 
déjà chaud, il inspecta longuement la campagne autour de lui. 

Nul èire humain ne s'apercevail. 

L'enfant élail bien ou perdu ou ahindonni i 

L'homme des moissons-prit son parti. 1 fallail emmener cet enfant 
jusqu'à Cercottes ou il sarréterail ct prendrait des informations ; 
peut-être arriverail-il à découvrir quelque chose, : i 

Cherchant alors des inlonalions ragsurantes el des inflexions de 

raix palernélles : 

See Veux-tu venir avec mo petiol ? demanda-tal AU PU KOSIC 
dont les larmes ne larissai¢nt pas. Mer 

— Papa papa! c'est tout ce que l'enfant répondait. — pa 

Alors, doucement, bien doucement, il Souleva le petii et le mit 
debout, puis le soulevant dans ses bras robustes où il Vinstalla Le 
plus commodément qu'il pit: ee 

te Viens avec miei, dit-il; el hait pas peur, ya! Mols allons le 


relrouver, lon papa ! 
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Sans se douter qu'il engagent à linpossible, le chemineau se 
remit en route avec son précieux fardeau. 

Tout en cherchant à diziraire son jeune compagnon dont le cha- 
grin se calmail et reprenail par intermiltence, il parvint enfin aux 
premières maisons de Cercolles, ; 

1.4 était une sorte de débil où les charretiers ef tes travailleurs de 
fa terre Sarrélaient volonli¢rs au passage pour boire un verre de vin 
el manger un morceau, + 

= Qu'est-ce que l'on vous ser? questionna le cabarelier, un gros 
roux à la face rubiconde. : 

— Un demi-litre de rouge, deux sows de pain et quatre sous de 
FAMCISSON, 

Célait moins pour boire ef pour manger que pour se donner le 
lempe de réfléchir à ce quil allai faire, 

L'enfant s'élail rasséréné un peu el cest dune voix plus tran- 
quille qu'il répéla encore, une fois qu'ils furent assis à une table * 

— Papa! papa! 

— C'est à vous celle pelite graine-la? demanda le patron du delit 
en apporlanl ce qu'on lui avail demandé, 

— Oui, répondil de prime-abord Je chemineau, pour éviter d'avoir 
à donner loule explication avant de s'élre informe. 

== Et vous allez vous embaucher quelque part por 1h? continua 
le cabarelier curieux par élu. 

— Oui, déclara Je roulier qui, par experience, savait qu'il Fallait 
loujours aux pauvres gens de sa sorte un bul à avouër, sous peine 
de passer pour un louche vagabond. Fai entendu dire qu'on avait 
besoin de bras à quelques sabolées d'ici cl comme les miens sont 
toujours à louer quand il y a de la besogne à abattre. 

Le commercant avail déjà regagné son complons 

Un homme du village entra. ai 

— Eh bien! en-voilà une catastrophe! annonce, peine sûr 
le seuil, avec Tempressement des gens informés, toujours salisiails 


d'avoir à en apprendre aux aulres. 


Et sans méme allendre qu'on le questionnal, 1] raconta. avec 
prestesse el verbiage, ce qu'il savait du tragique événement au courant 
duquel Sont nos lecteurs. o 

Ta chemmeau avail presque sursauté à la terrible nouvelle, qui 
lui suggéra aussitôt l'idée que l'enfant recueilli par Tw. pouvant 
bien étre ur malheureux peli « rescapa n, 

Mais en homme avisé il n'en laissa rien paraitre. écouta d'abord 
ranquillement, puis questionns adroitement, Licha de savoir ei quel- 
que disparition d'enfant n'avail pas té signalée. 

Mais i m'apprit rien de tel. 

Et il se replongea dans ses réflexions. j | 

Gerles le plus simple serait de conduire le petit perdu à la maine 
et d'y faire sa déclaration. 

Mais te croirail-on? 5 

La sociclé est loujours méliante covers les pauvres héres cl les 
MiISÉT EUX. 

Ne le soupconnerailkon pas de quelque mantwuvie malhonnéle? 
D'avoir vole Venfant? peut-être pire? de ne pas élire elranger, qin 
sail? au malheur arrivé ? cer - 

Pour s'expliquer loutes ces pensec: qui assicgeaient son esprit, 
ii faut connaître la triste existence que mènent ces coureurs de grand = 
roule, et le plus grand nombre, pourtant, ne mérite guère d'élre sans 
eesse en bulle aux rehuffades cruelles él aux propos mjustes. 

Un vol se commelil dans une forme? c'est un chemineau, dit- 
on de suite, qui l'a perpélré. $ 

Lin incendie se déclare dans ine misure ou uné meule? eesi 
encore au comple d'un chemineau- ; - 

Un crime estil découvert? loujours le chemineau... - 

Le nôlre qui mavail rici pourtant sur da conscience, edt peur 
de la malignité des sens. 

El puis, de deux choses lune. 

Qu les parents survivaient à lu catastrophe, et ils se feraient con- 
naire dans les journaux, -en enguflant sur le sorl de leur petit, el 
alors. il serail heureux d'aller le leur rendre lui-même, 

Ou c'était, désormais, un orphelin que l'Assistance publique, celle 
maraire qui croil čire bonne mére, enverrail dans un de ces hos- 
pices où les innocents déshérités de la vie ne sont plus guère que 
des numéros, ou on les revel de coslumes grossicrs; Ai on les mene 
cl on les parque par bandes en les suslentant misérablement. > 

Le chemineau pays, se leva, reprit l'enfant qui se laissa. faire 
machinalement el parit avec iur. a 

Avant à traverser la ligne de chemin de fer donl Cercolles- cst 
distant dun kilomètre environ él voulant en éviler la gare, il Ira- 
versa le village en oblique pour aller retrouver plus haul le passage 
A niveau. 

Le peliol marchitl à ses cotés, ( re Aas r 

Tout à coup. au moment précis on Ha arrivant a un cromement 
de routes, une autémobile déhonchant 4 toute vilesse se jela presque 
dans eux... 

L'enfant roula- sur le gol. 
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L’Arsouille:. que nous avons laisse se disposant à passer le reele 
de ja nuil dans un lit d'auberge, s'était réveillé calme el dispos, d'un 
sang-froid terrifiant el, non seulement sans le moindre remords, mais 
sans la moindre conscience de l'étendue de son forfail. 

Bien-mieux, l'avenir souriait à cel affreux gredin qui se trouvail 
désormais, par son crime même el suivant son abominable calcul, 
ala tele dune fortune immense et d'un nouvel étal civil; deux choses 
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ui allaient lui permettre de jouir de la considération ei de lestims 

“de tous les honnéles gens, et cela pendant le restant de ea vie, — 
il le croyail fermement du moins. — 

Une ombre, seule, traversa un instant l'horizon entrevu. 

Il pensa au Beau Môme. 2 | 

Pourvu que le jeune escarpe ne se [il pas laissé prendre béie- 
ment Ia main dans les poches des-viclimes ! 

EL sil avail réussi comme lui à s'échapper sans incident facheux 
el à dépister lout soupcon, pourvu que, plus lard, il ne réappari: 


d 
pas devanl son complice enrichi, avec la menace À la bouche et lz 
marché en main pour payer son silence | If 
Mais l'Arsouille n'était pas homme à s'effrayer de l'incerlain. 


raide ful in slupéfadion du eveninenh en voyant ce petit dre enelornia seul, 
eu pleine cope. 


T chassa loule inguichide eh sans reserve, entra de suite dans Ia 
peau dé son nouveau personnage. i 

-N oublions pas, se dit-il, avec un sourire saliskiil, que je sumis, 
mainlenani, sir Richardson. 

On frappa à la porte de sa chambre. 

Le malfaiteur ne pal s'empêcher de tressaillir, 

Mais, se mpreno auseilôt, il ouvrit. 

C'était son hôtelier. i N 

Aprés s# tre informé de la santé de sir Richardson el de la facon 
dont il avait passe les dernières heures de celle épouvantablé nuit, 
celui-ci Jui dil: ; 

= Cher monsieur, mis au courant de l'affreux contretemps qui a 
ei violemment interrompu volre voyage ct dans le désir de vous 
venir en aide, le baron André de Laroche, dont le chateau est au boul 
de celte rue. yous fait informer qu'il met sa voilure automobile à 
volre disposition > trop heurébx,- a-l-il ajoulé, délre agréable oa un 
reulleman dans volre situation. oi 
~ Un éclair de joié brilla dans les yeux du meurtrier, 

Tout lui réussiseail, décidément ; celle proposition, qu'il acceplail 
avee empressement, allail lui permetire de s'éloigner au plus vile de 
ces parages. 

L'automobile lallendail en bas. 

Le chaufleur Ola sa casquetle : 

— J'ai mission dit-il, respectueusement, en ouvrant la portiére, de 
conduire monsieur où monsieur voudra, soil à Etampes pour y 
reprendre un express, soil à Paris à la porte même de l'hôtel que 
monsieur voudra bien me désigner. 

— En ee eae, à Paris, au Grand Hôtel, le plus vile possible, Ie 
VOUS en récompensersi, 

C'est celle aulamobile sur le chemin de laquelle venaient de 
se trouver ceux que nous pouvons appeler, dorénavant, nos deux 
amis. 

La brutalit® avec laquelle Venfant avail, en quelque sorte, été 
happé au passage, arracha un formidable juron aw chemineau qui 
ze Ta yy, ; EN 

Par ut de ces miracles incomprehensibles, le pelit étail déjà 
debout el, sans aucun mal, au milieu de la roule, regardail ¢ ¢loigner 
Canto dont je conducleur ne s'était sans doule natron de rien, 

La voilure n'avail pas touché le pelil corps e! le vielen. dèpi- 
cement d'air avail dû, seul, renverser l'enfant dans la poussière, — 

Le visage terreux du chemineau avait pris un ton de yralle 
muraille, en palissant d'émoi el dans ses prunciles cinires em s 
reflétnit une bonté de gros chien de garde un eclair avail passé, 

Levant son bâlon dont il menaca, de loin la voiture maudite : 

— (Ces misérables ne se sont mème pas relouraes! cris-t-il, 
presque en furie Ontils done un cœur dassassin? Allee! Allez! 
au bout du fossé la culbute ! | si 

El soulagé aprés avoir proféré ce blasphème prophelique, notre 
brave saisil l'enfant dans ses bras. 

— Allons! c'est dit. Me voilà papa, à présent. 

{A suivre.) 
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Le brave M. Table, rentrait tranquillement FE im Gh atapeur | & mine eotel ervirt le RTE Ti a Ea 
: LE pee qu'il apergat Son premier movement fut de s'enfuir, mais Percecoi- 
tn audacieux leur en train de fouiller conscien- fre, le cambrioleur ne lui an laissa pas le temps et. ie 


cieusument ses mevbles, appa À Fa volés par gon veston... 
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. Ie priant poliment dé rentrer lei parler. Peis lai braqeant on revolver sous le nes : 
; bouges, lui dit-il, tuer mart, « 
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M. Table sens la menace du revolver, lui indiqua com- 
pinisamment tout ce guil y avait & voter chez Ini. 
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Quand Percecefire juges sa petita récoltes suflsante il M. Table vit ce geste avec joie: et profitant de l'inat- bruit alors on ‘gir dé matapiore: a Un mouvement, 
pisa son revolver sur une chaise et se mità emballer son  tent'on du bandit à son égard, itse glisse avecdes pré- un seul, cannille ef je te tusroumme un vulgaire lapin, » 


butin. cautions d'apathe et saisit l'arme. séctiat-1l dans un grand geate tragiqee. 
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Mais Percecoffre, au lieu dese démonter, partit d'un M, Table aralt horreur de verser le sung de ses sem- Wentendast aucune Ste i cai ln ot cia 
éclat dé rire sonore : « Tire dome si to l'osss, imbécile. » blables ; mals. devant un tel eynisme, il n'hésita pluset tata avecstapear que le revolver qui l'avait tant «ffrayé 
pressa la gâchette en fermant les yrux. 


- dtait en carton, c'était un revolver éventail, pendant que 


pd secoué d'un fen rire, d'en allait aves som ba- 
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UN ÉCRITEAU MAL PLAGE 
TET 


M'sieu Pancrace, le tenancier 
de l'auberge du Soleil de Radium, 
est un commerçant truqueur. Au 
village, les occasions de faire 
des recelles sont plutòt rares. 
C'est compréhensible : le payzan, 
qui trime dur, sait que l'argent 
est difficile à gagner et, par con- 
séquent, a le porte-monnaic lel- 
lement récalcitrant que louver- 
ture en semble nickelée. 

Mais, maitre Pancrace, paysan 
lui-mème, connaît le fort et le 
faible de ses congénéres ; leur 
faible, c'est la gourmandise. 
Aussi, sachant quils débourse- 
ront sans trop rechigner la pié- 
celte blanche, sous condition de 
récupérer la valeur de leur dé- 
pense par un bon gueulelon, ré- 
solul-il un jour d'essayer de faire 
Ja mirifique recette. 


M™ —Pancrace —élevail avec 
amour un énorme dindon qui fai- 
gait l'admiration de tout le pays. 
Ellé y tenail, à son volatile! Mats 
son mari réeussil à la convaincre 
qu'en sacrifiant la bête il en re 
jaillirait sur eux la gloire, ‘car 
ccla ferait une savante réclame à 
l'auberge, et profit, car la facon 
dont il voulait -débiter l'animal 
serait d'un bon rapport. 

Ayant oblenu lassentiment de 
ga ménagère, Pancrace, se eou- 
venant qu'il avait lui-mème re- 
crépi un mur de sa maison, mil 
à contribution ses lalents de bar- 
bouilleur et composa une pan- 
carte dont voici le libellé : 


as fe 
e lou- 


L'EPATANT 


te 


— A présent, dit maitre Pan- 
race à son épouse, jallions faire 
promener ch'ti bestiau dans tout 
I'pays, d'avec cVécriteau collé 
sur lui, et tu verras quuol aus 
berge s'ta comble. | ar > 

Et il se mil à enduire conseien- 
cieusement de colle l'envers de la 
feuille de papier, en suppulant la 
recelle probable, Lui él sa femme 
firent le calcul que le-dinde four- 
nirail bien trente portions co- 
pieuses, et, en meltant en ligne 
de comple les apéritifs varies qui 
seraient consommés, sans oublier 
les cafés et pousse-cafés, la re- 
celle -ne pourrait pas faire moins 
que détre formidable. 

Sur ces entrefailes, arrive mai- 
tre Opolitain, le garde champétre. 

Pancrace pose vivement l'affi- 
che enduit de -colle sur une 
chaise por offrir une lourmée au 
dispensaleur des contraventions. 
Celui-ci prend une chaise, ef c'est 
jistement celle sur laquelle a été 
déposée la pancarle sur laquelle 
il s'asseoit. Puis, après un second 
verre, le. père Opolitain se lève 
pour faire sa tournée quott- 
dienne eb part après avoir serrè 
la main de l'aubergiste. 

Au bout d'un moment, Fan- 
crace songe à la réclame quil 
veut faire et cherche son alliche 
partoul; sa femme et lui Sel 


vrent à une vérilable perquisiions 
sans feussir à mellre la main sur 


it placard, ce qui n'est pas drôle, 
car pour composer à nouveau 
une nouvelle affiche, il faul du 
temps, le talent qu'a l'aubergiste 
pour faire la lettre étant plutôt 
minime, Le père el la mére Fan- 
erace se font un mauvais sang-du 
diable : il serait l'heure. de bala- 
der le dindon el son écriicau, car 
cesl le moment où les paysans 
rentrent des champs. ` 
Cependant, ils avaient bien lort. 
les honorables aubergistes. de se 
faire de Ja bile. A leur insu, ia 
reclame se faisait loule seule. 


En eiet maitre Opolitain = était 
assis sur la pancarte, qui, enduile 
de colle, sétail adaplée sur sts 
formes rebondies, ch sans sen 
douter, il faisait Vhomme-sand- 
wich à travers lé pays. bientôt 
suivi par toute la population qui 
s'esclaffait sur son passage. 

Pour commencer, les éclats de 


rire qu'il entendait le firent lo. 


cher à droilé et à gauche sur sa 
lenue à lagpelle il ne trouva rien 
d'anormal, mais bientôt il ne put 
douter que ce ne fût lui la‘risce 
de ses concilovens, 

Lui! le premier: magistrat du 
village après le maire, les 
adjoints el les conseillers munici- 
raux! Lui! qui fasail lot, el aussi 
e dindon,-sans s'en douler. 


Celle gaité intempestive ne pou- 
vait durer sans qu'il en sathe la 
cause : en coup de vent, il péné- 
ira donc chez le maitre d'école, 
homme sérieux, qui lui dit ne rien 
comprendre aux rires de la po- 
pulalion. 


Ex 


Sur celle ‘réponse, le garde 
champélre se retourne el, toul 
saisi, entend le maitre d'école qui, 
à son-tour, pouffait. 

Ce dernier le fileentrer dans sa 
maison el, toujours mant, lui ar- 
racha lécrileaus:: ; 

Dés qu'il Fent yoy) le 
SEGNI rem : 

— Comment! omne ma pas ar- 


“ache cs 


egy 


carie 


- Personne: na osé, dit Tins- 
liluleur Voyez donc: l'affiche dè- 
fend de toncheraTanimal, 

Le peu de> gens qui n'avaient 
pas vu la pancarte furent bien 
vile au courant de la chose, et 
chacun se fit une pinte de bon 
sang; principalement les Pan- 
crace qui, Je lendemain, virent la 
foule, mise en gaiclé par taff- 
chage original, envahir fleur éla- 
blissement, où le vrai dindon, ui- 
siné à point, ful trouvé exquise el 
donna lieu à de nombreuses liba- 
lions d'où découle une grosse re- 
celle, 

IONEL. 
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— Pardon, m'aieu l'horgois, voudriez-vous 
avoir l'obligeance d'étre asec aimable pour 
donnes un peu d'feu à ma pipe? 


u Parce que mol, vVOyéz-Fius, j peux pus 
sentir tes allumettes : ça m'iait tousser. 
u [i sont Pon votre megol! 


c.J‘vous d'mande pardon, jim'percote que 
Fmesuls trompé. Mille excuses. 


‘a Test richement bon, votre mégot! 


a Heln | qu'est-ce que vous dites T Ça 
réusslitoujours. C'tégal, pour un bon mégot, 
c'est on bon mégot : 


oe sm mx : 


a 


a a a 9 TT + a A 


L'EPATANT 


; LES ERREURS DE SÉGOVIE. 


La vieille baronne de Cherchenoise 
vient d'engager une nouvelle benne. 
Tl est vrai que ce n'est pas la perle des 
perles, mais plutôt ce qui sert de gite 
a la perle. « Segovie, Lui dit ls baronne, 
voici mon ptigmoir... » 


« ... il eat déconsu, Je n'ai pas le 
temps de vous dire où, Voyer les trous 
yous-meme et faites vite. » Ségorie 
prend le peignoir et coud lea trons le 


plus conscienciensement du monde. 


« C'est bien, dit la baronne. Allez 
réparer le déjeuner. Veillez a ce ae 
fous chante avant d'y mettre 
œufs et faites réduire la sauce du 
caneten. Qu'elle soit bien like. n'est-co 
peta" 


Scgovie demeurant dans la cuisine 
un temps infini, la pañvré baronne sa 
deside à l'aller thercher. Elle la trouve 
l'oreille tendas vers le fourneau, en 
train d'écouter. 


M=« de Cherchenoise fait un pmu 
ignoble: Elle rappelle Ségovie : « Allez, 
dit-elle, faire mon cabinet de toilette 
- que vous avez oublié. Courez, ma fille. » 
ie y court et reste ébabie dans 
te 


La baignoire laine d'eau l'attire. 
a Parguë! dit-elle, cest le réserve 
dé la maison. Tei, ça doit être une 
autre casse: Fila tn réchaud, d'la 
farine dans wne- boite et des ligueurs 


leu étrange. “dans les flicoms, » 


: 


C’EST DANS LE N° 36 


Mais la baronne ne pot, malgré sés 
efforts, le passer. « Walbeurouse | mais 
vous avez consa Jes manches ek lè 


bas |— Ben, madame, dit la Gile, j'ai 
conga tont ce qui était tron! » 


a Madame, dit-elle, ça fait on sale 
broit, mais ça ne chante pas. Pour la 
sauce, j'en ai mangé la moitié pour La 
réduire. mais pour la lier, c'est bien 
impossible; j'ai essayé avec une ficelle, 
ça ne trent pas. » 


« Mais remplissons d'abord de o'te 
bonne eau, qu'est pas si froaëde que 
FANS, les carafes de la salle a man- 
ger: Ý 


a 
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LE TOUR AU MONGE dE dEUX MATHURINS 
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Commencera dans le Numéro 36. | 


il 


®© CHOSES 


ET 
> AUTRES 


LE GOUFFRE 
LE PLUS PROFOND DU MONDE 


On sait que le prince de Monaco esl le 
créaleur d'une science nouvelle; l'Océano- 
graphie. Ses explorations ont révélé des 
monsires el des goulfres sous-marins jus- 
qu'alors insoupconneés., 

Il y a quelque temps, il entrepril une cam- 
pagne d'exploration el de sondage dans les 
grandes mers du globe. | 

Les plus grandes profondeurs réconnucs 
dans l'océan Indien sont 3,350 mélrés, cl 
3700 mèlres dans l'océan Pacifique. 

Dans l'Allantique la sonde a alleint des 
profondeurs plus considérables, 6,000 mètres: 
Dans celle mer, à quelque distance de Fem- 
bouchure du Rio de la Plata, on a mesuré la 
profondeur maxima : 14,000 mélres, ¢¢st-i- 
dire trois fois la hauleur du Mont-Blane, On 
peut simaginer la pression formidable ct 
quelle obscurité, plus lerrible encore, doivent 
régner dans ce goulire, dgnt nul ne pourra Jit- 


“mais arracher lé secrel 


Causerie 
dx DOCTEUR. 


Boisson nutritive du docteur Srin- 
ger. 


Les convalesteuls de fièvre, les personnes lymphia- 
tiques, les enfants sujets à la gourme, ett., se trouve- 
romi bien de l'usage de la boisson suivante, appelés 


«par son auteur : « Décoction de céréales n. 
Une tasse le matin aux adolescents qui grandisacal. 


el qui ont besoin d'une abondante quantité de ma- 
lérlaux de bobne qualité pour aider au développe- 
ment de leurs organes : 

« Dans 4 litres d'eau mettre 2 cuillerées à soupa 
de chacune des substances suivantes: Mé, volnn 
orge, seigle, maïs, son. Faire bouillir à feu dous 
pendant 3 heures, en ajoutant de l'eau, si c'est nices- 
saire, de facon à obtenir un litre de boisson: on 
passera a travers un linge fin ou un lamis. On pourra 
en prendre une lasse le matin à jeun, ou em man- 
geant, elie remplacera toute autre boisson. 


De, E. M. 


GELÉE DE FRAMBOISES 


Prendre des framboises bien saines, ôter 
la queue, ajouter égale quantité de sucre et 
mettre sur feu doux tout d'abord, puis 
activé petit à petit. [l faut environ l'heure 
d'ébullition, après quoi pssser la gelée à 
travers un tamis très fin, et mettre en pots. 
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F ridolin, engagé voleufaere ate de ae vieni 
d'étre condamné d deve années d'emprisonnement dans 
un péuflencier a sr pour avoir envoyé un terrible 
coup de bèle dans estomac de son maréchal des logis & 
l'acsarion dit service. 

Compris dans le premier convoi. De ee à 
ua autre ao at dirigé aur Marseille 


slew nes bientét avec ses maisons blanches Tes- 

sous Les rayons du soleil subitement revenu, 

risenniers descendiremt à terre. Bams leur labeur 

tn ant te repos, ils durent prendre le train pour Ain- 
.1-Hadjar, tes par des tirai leurs indigenes, 


i TETE  s'empécber de lever les épaules, geste 
i qu Gt bondir Le sergent, a 
ble ! vous em 


a Autant essayer de m'évader et risquer = fois Ta 
mart que de rester deux jours de plus ici s dit-il 
avec rage. Je sens trop que je frais un malice. > 


Et, quoique surveillé ú il résolut de profiter 
ds la pee eceasion qui se pc oberg Il le déclara 
du Gt See CORRE Tome, 


pat du narice, sans pouvoir faire 
malheureux 


Se a 


uni à destination d'Oran. Raligul sur le 
un Due a 


passa des heures terribles, « Tout oa 
bêtise d'une minete le se disait-il arie amaorteme. dijè, 


dans ia emur, dis sentiments de 
grand désespoir commençaient à poii 


A Ain-ul-Hadjar, 
Les fat un sihir, Te 
A chaena fl dit son petit mat ot 


Pee ere que oe n'était 
‘amitié. À Fridolin, il servit es petit 


tres prisonniers riaient sons cape, 


très grosse 


a imprudence, Ce compagnon 
alet, un misérable mouobard qui n'eut rien de a 
are sergent Durizi. 
ot Tent me witi- 


te ar d'aller raconter co 
ls'écris le sous-officier, la 
sien de se es pattes ? Sn 
de sute |. 


aii pian à un 


aE du panitencier étant 
sergent Durixi, qui 


Re parit mot 


Mais Fridolin x répondre avec un calme gouallleur : 
u G'est pas vrai, j'avais uns diman 
“re sous-ofcler en resta abasourdi, tandis que lea 


ison dans le 


la lui fournir 


(Dans le prochain numéro, nous verrons Fridolin tentant de s'évader, tandis que le sergenl Durixi le guelle dans l'ombre. 


Non mn d'Oran, Ta = a déthaina avec violence. 
Trempa anr 0% poussèrent des 
le Lu Ab! si 5 a'avaioné été enchai- 
née |... comme ils eussent balameé leurs chefs par-dessus 
bord et pris la direetion du vaissean pour se transformer 
on prete “Mais lo vent s'apaiss, 


a Ah! vous ates condamné ee avoir envoys ün cou 


de tate k votre maréchal ie logis! Fara sr 
VOUS anra à dah men us fera goûter à 
de corkeinos ail, man gaillard! ao Cr vite fait de 
Ha cri sac me gi nas, maka bari jouer de la 
mul jé jouerai de ce 
Et le staat coran mont sen revolver. 


Durie, Las mart n tait, a mpeg, prac in EE 


; Et, avec intention, Ti alec ee 
Fridolin une lime, une bonne lime, dont les: daint 


venir à bout des plas solides barreaux, La haine de oe sar- 


ur Fridolin était si grande qu'il n'hésitai 
Fi denn les moyens de s'évader pour = avoir la Dir 


dale pincer et de fu: faire attraper ane ne forte ponition. 
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remesa 


Ji i 
Amateur de musique. 


Le célebre musicien sir Charles 
Hallé racontait il y a quelque 
ben ps l'amusante anecdote suivante : 

«Cetaita Port-Elisabeth (A Frique 
méridionale). Je donnais un concert, 
La salle de spectacle se trouvair 
dans un quartier peuplé d'oies, de 
-anards, de porcs et dines, 

SEA : 


CANAL 
a La nuit getant trés chaude, on 
laissa les portes ouvertes. 

a J'avais déjà exécuté la première 
partie de mon programme, quand 
jeus l'idée de fchanter le célèbre 
lied allemand qui commence par ces 
mots : « Frere, si tu passes par ici a, 
et qui se termine par ainsi: « Frère, 
Frere, dis oul! » En allemand on 


traduit par: « Bruder, sage ia. u 


a Je venais de lancer la derniere 
note de-ce ia final, lorsqu'un ane, 
montrant sa tête à la porte de la 
salle, se mit à. pousser des i,.. a... 
i.,.a... sonores ! 

u Ce Fut un éclat de rire général, 
La femme du commandant de la 
garnison eut une crise de nerfs; 
quant au commandant lui-même, il 
vint virs moi les yeux pleins de 
larmes, 3 me dit: 

a — Mon cher Hallé, si vous 
voulez qu'on vous prenne au sérieux 
en Afrique, laissez donc désormais 
votre Frère à Ja maison. # 


Incompris. 


M= Citrouille donne une grande 
soirée à l'occasion des fangailles 
de sa fille avec M. Buse, charcutier. 
Aprés le dinerleslangues se délient, 


chacun y va de sa petite chanson; et 
tout le monde semble bien s'amuser. 
Seul, à l'écart, un jeune homme ne 
prend pas part aux jeux et reste 
reveur, AL" Citrouille le remarque 


LE MALADE, — Docteur,... j'ai fait ant 
grosse bouteille en barvani froid... 

LE DOCTEUR. — Une e boutsilte | 
Diable |... faudra me faire ga d'est wo tas 
tres intéressant! 


H LE x | 
AILEPATANT | 
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it 


— Allens, marches et plus vite que ça l. 
— Mais Maisur l'agent, je me peux pas 
marcher puisque je suis arrété |... 


== J'voik que vous vales vous payer ma 
tote 7... 

= irr suis pire da famille, je ne 
fais jamais de dépenses inutiles 1.. 


L'EPATANT 
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et le prend en pitié, elle s'approche 
et d'un air protecteur : 

— Eh bien, jeune homme, on ne 
rit donc pas comme tout le monde? 

— Oh! mais si, madame. 

— N'est-ce pas qu'on s'amuse 
bien? 

— Mais follement, madame! 

— Mon futur gendre m'a beau- 
coup parlé de vous, il vous estime, 
que faites-vous donc ? 

— Mon Dieu! madame, je suis 


porte. 


— Quoi! vous êtes. 

= Poete, madame. 

— Pauvre garçon! poëte ! 

Et apres l'avoir longuement con- 
aideré d'un. air navré : 

— Enfin, il n'y ‘a pas de.sot 
métier ! 


Sauvé par un point. 


Voici un fait scrupuleusement 
historique qui s'est passé sous le 
regne de Nicolas Ier, 

Un officier, tres grand seigneur, 
avait trempé dans un complot contre 
son SOUVErTAIN. 

li Fur trahi, arrêté et condamné à 
la déportation. 

Toutesles plus hautes protections 
mises en jeu pour obtenir sa grâce 
se heurtaient contre l'inflexible ran- 
cune du Maitre m. 


Impatiente certain jour par une 
supplique plus pressante encore que 
les autres, l'empereur dicta à son 
aide de camp l'ordre suivant, dont 
voici la traduction : 

« Pardonner impossible. Envoyer 
en Sibérie. à 

Or, l'aide-de-camp était l'ami 
intime de.l'officier en question. 
Alors, sacrihant tout, son avenir, 
sa liberté sa vie peut-être, il eut 
Vheroique audace de changer le 
point de place, er il tendit au tsar, 
qui signa sans méhance, l'ordre 
ainsi métamorphosé : 

« Pardonner. Impossible envoyer 
en Sibérie. v 

Le condamné était donc sauvé. 

Nicolas, homme d'esprit, n'en 
voulut pas au coupable de sa super- 
cherie, il n'eut d'ailleurs pas à se 
repentir de sa générosité forcée, 


ILE GOON - 


SOLUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS 


DU NUMERO 82 


Exicue. — Tam-Tam. 

CHARADE. — Incident. LE 
CASSE-TÈTE. = Alphonse, Thomàs. 
LocogRiene. — Ire, tris, Irine, 
Mots CARRÉS. 
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— der CALENDO. — Elle es. énorme, car 
lè moricande cire à cachetoralherotsme 
de se laisser brûler pour garder on 
secrel. | ñ 

% CALEMDOUR. — Parcs que. leg 
hotes, depuis longtemps, changent 
d'opinion come de chentise. 

HEUS. — Sans W nrcisco, -Liverpool 
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m 
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Edimbourg. 


Enigme. 
(Mest mok qui [us là cause 
one gronde invert ion, 
Cela, cest quelque chose, 
J'en ai la conviction. 
Dire qu'à la cuisine, 
Homme ingrat! sar le feu, 
Chaque jour, jé Mimint 
En fac’ d'un conton bleu. 


Charade. 


Mon premier réside dans uiw palais 
Mon second croît an bord de l'eau. 
Mon (out est un petit poisson de rivicre. 


Casse-tête. 
[Avec cee lellres formes denr prenoms.) 
aceegilloru 


Logogriphe. 
Mes deux premiers pieds ne changent 
i [pas 
Apoutes-m'en nm i je snis mie belle tpo- 
piede l'agnie. 
i pengriisse woe 
i Fe. Crélaïle. 
Aouternren Cros : jé shis ut gros per= 
{on nae 


Ajoutez-naem chews 


Mots carrés. 
Célebre victoire sur les Allemamils. 
Table de boucherie, 
Fraît dune plante d'Arabie ikel- 
E 


mi 


i. 
a. 
a. 
4. 


existe duns toule enlreprise. 


Calembours, 


— Saver-vous quand les dents font 
le plus souffrir ? 

= Le bouc a une detestable odeur... 
Pourtant, quand le bouc sent-il bon ? 


(Solutions daas le prochain numéro.) 
REBUS 


Tronver trois noms de villes 


ae | 
Je. SUIS 


jou! 


(iekution dans Le proche numéro } 


A CRÉDIT 
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Un excellent 


TOUS SES ACCESSOIRES 
ET 


PRODUITS 


Ansty s'occupe de dresser un poney, mais ce dernier 
Sarrita net et sentite à ne pas vouloir avancer, 


L’ “EXCELSIOR ™ 


lo APPAREIL genre “ Folding ” à 


mobile: diaphragme variable muni egale- 
ment dun verre dépoli, surmonté d'une 


2 


a Sale bite! s'icrie Anatole, tu ne me connais pas, je vals 


hien Le faire marcher, » Vlan! Vlan! les éperons! Van! | Visière permellant ainsi de mettre au point 


sans le secours du voile noir: intérieur 
acajou laqué; ornements nickelés; pas de vis 
international permettant de monter l'appa- 
reil sur pied dans les deux sens. 


Vag! Vian! la cravache! 


> || accessoires et produits suivants : 
| 2° 3 CHASSIS doubles à volets; 
5 UN PIED de campagne; 
#9 UN CHASSIS-PRESSE américain; 
5 3 CUVETTES: 
üo UN PANIER LAVEUR; 
T° UN EGOUTTOIR; 
8° UNE LANTERNE verre rouge; 
9 UNE BOITE 6 plaques 9x12: 
109 UNE POCHETTE papier sensible; 
115 UN FLACON révélateur: 
129 UN FLACON virage-fixage; 
155 UN PAQUET hyposulfite 
| 145 UN MANUEL mode d'emploi, 
Le poney m'insiste pas, 1l fait um saut de mouton terrible ——- 
et projette son cavalier us BOS oreilles, 


|| emballés pourleprixtotalde45 francs. 
AUX 


CONDITIONS SUIVANTES : 


15 francs ala commande, le reste en 
10 mois, 3 francs par mois, 

Indiquer clairement le nom, les prénoms, 
la profession, l'adresse el le département. 


Adresser les commandes à 
M. OFFENSTADT 


DIRECTEUR 
je le ferais marcher, s'écrie-t-il Veyer-vous, quand on . : 
Fire de dresser un cheval: il ne faut jamais Ini eiir. + | ©, Rue de Rocroy, 3, PARIS. 


apiresrant sa monture | 
gel Île ventre à terre, il est eochanté. « J'avais bien dit que | 


Luatelese relève toutmourtri ; mais, 


APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 


soufflets toile, coins peau 9><12 gaine cha- 
| stin; excellent objectif de campagne, tou- || 
Jours armé pour pose el instantané ; viseur | 


Cet appareil est fourni accompagné des || 


L'appareil, ses accessoires et ses | 
produits sont expédiés soigneusement | 


Une carabine = 


À 
| M. OFFENSTADT 


8, rue de Rocroy 
| PARIS (x4 


CREDIT 


Nous offrons ici à tous nos lec- § 
leurs le moyen de s'exercer et de | 
se distraire sans jamais se 
lasser, et ce à des conditions À 
cxteptionnellement avan- | 
lagcuses, | 

Pour un prix dérisoire et par à 
dessus le marché à crédit, nous § 
expédions : : 

io UNE CARABINE à air | 
comprimé, de fabrication par- | 
faite et fournissant un {ir d'une 
précision absolue; elle se charge à 
à volonté à balle ou à flèche; on 
l'emploiera avec le même succes 


| plein air, pour chasser Je pelit à 
| gibier. 
Elle mesure 80 centimètres de 
haut; 
| 2° UNE BOITE contenant 
1,000 bailes: 


| % UNE POCHETTE conte-| 
ý naut 12 flèches ; | 


4° 100 CARTONS-CIBLES; 
ïo UN MODE D'EMPLOI ; 
60 UNE CAISSE bois pour 


| l'emballage du lout, 
-Prix franco : 
17 fr. 50 


a o ono. 


i 


_ CONDITIONS 
f DE 


PAIEMENT 


| 


Nous envoyer avec i 
la commande. laf 
somme de 7 fr, &O À 
en mandat ou bon 
de poste. 
Nous écrire en 
prenant  l'enga- f 
gement de nous 
payer lous les | 
mois lasomme | 
de i franc. } 
En signant, À 
indiquer clai- 
rement le 
nom, les 
prénoms, à 
la profes- 
sion, l'a- f 
dresse, à 
le dé- 
parit. à 


$ 


Pour 17150 JE aga 


Z'ilèches=—— 


1,000 balles 
100 cartons-cible 


Adresser se Commandes 


Directeur, 


comme carabine de salon et en 


e@xtrén 


SOU PAR JOUR - 40 MOIS DE 


Une superbe Montre 
REMONTOIR 


Oxydé vieil argent, double cuvette, cadran fondant 
riche, ~ ouvement garanti, ornementée de motifs 
eatrér went artistiques, boitier à charniéres, 

4 Cette montre, du prix de 
22 fr, 50, est adressée jmmeédia- 
tement et franco contre l'envoi 
d'un premier versement de 


7 FR, 50 y 
Les 15 francs restants sont D. 
À perçus à raison de 4 fr. 50 par. ra fe! À wares 
AN) ion spécifier si ron aere NACE Veh? EN) | ite 
Hi Bien spécifier si l'on désire WN ) Pit. — j 
une montre de dame où une DE 
montre d'homme, 
ee Ecrire clairement les nom, 
See prénoms, profession et adresse, 
Montre dame, 10 rubis. — —_— a homme. 


Adresser lettres et mandats à M. OFFENSTADT, Directeur, 
3, Rue de Roeroy, PARIS (x*). 

J J_<_ A : es - | 

| POUR LE PRIX DERI DE 4 Francs, FRANCO | | 

| eg = UNE JUMELLE-PORTEFEUILLE jj 

a plus pratique de Loutes, ne tenant 
aucune place dans la poche, A l'aide 
d'une pression, la boite- s'ouvre et [= - 
laisse apparaitre les grandes lentilles jf] | PS ee à 
qui prennent d'elles-mémes la position (fl \vdries-vour avoir Dobli 
utile. On règle cette jumelle à sa vue I la Paix? 
comme On fait pour les jumelles les 
plus chères. C'est la première fois qu'on 
mél en vente un erticle aussi pratique 
ét utile à un prix aussi modique, 
Adresser la commande accompagnée dë son 
montant à 


M. OFFENSTADT, Directeur, 


3, RUE DE ROCROY, PARIS (X° 


he, 


= Te 


“SUPERBES BAGUES 


‘all 


GARANTIES INALTÉRABLES ||| 


« Parfaitement ; vous alles suvre tout droit, vous paina 
teni inquitme rue & droite, puis la troisiim s ea 
et <- ro gps Je vous Pt M TEE + ini dit le 

| Chinois en s'en allant. 
[| 


| Ms 311. Chainette, argent, ; lurguoises. Francs, 250€ Nega. Or sur argent, 1 émeraude-ct roses, Franco. 7. ajl 

ENS 317. Or sur argent, į perle, Sroses... 0 — set Ne 337. Titre supérieur, tête de lion, mat — 9501 | 

|N- 307, Marquise, titre supér., gpierres.  — 5,254 Ne334. Titre duper. 2 serpents, 3 rubis. — 10, J 

| AVIS. — Indiquer la dnension du doigt par un anneau de ficelle ou de métal. | 

| Moyennant 1 franc d'augmentation ces bijoux sont livrés en écrin. | 
Ailresser les Commandes accompagnées du montant à M, OFFENSTADT, Directeur, 3, rue de Rocroy, PARIS (Ka). 


= 


En vente partout 0 i95 
a eS 


QUO VADIS 
Le céèbre ouvrage d'Henri SIENKIEWICZ, traduit par P. PICARD 


OUVRAGE ILLUSTRÉ DE 20 cravuREs | oe x SR par 
ere pétrié d'admiration por 


Envol franco contre la somme de 1 fr. 25 en timbres, bon ou mandat-poste Kapir oa RS SRE PE en 
| à la librairie OFFENSTADT, 3, rue de Rocroy. D Tale a ne ar ei au aE i ai 


rar 


L'EPATANT 


EE SE SE LE SE a mm a “m — 


MIROBOLANTE HISTOIRE D'ATHANASE GROVERT, ARTISTE PEINTRE (Suite.) 


ee = a 
et an ee ae 
sun a a nn sn S 


se 


= er ———— s Ez a 


XI ; Pendant que la négresse dormait. sons an palmier et Soudain il aperçut ume autruchs, N'ayant paint 
CHASSE MOUVEMENTEE que Vane broutait, Athanase partit seul afin: de cher encore gotite de cet animal et, d'ailleurs, n'ayan pal 
nègre saute en croupe et-le bourriquot ther quelque animal dent il pourrait s'accommoder pour le-drait de se montrer bien difécile, Athanase se mit 
pe red allure. Tl marcha : toute la pe le déjeuner, ; en rie Siena le nr Hiss rg aes 
: nes vorageurs fatigués miren le ‘ 986. x ¥ Gt on nœud coolant èk sem servi 
… Dans la tion du départ, ils Epa j ' : comme d'un lags... 
aucuns provision de bouche et la faim tenaillait 


ee ee — 


i 


mo D 


St 


3 (Aie sommes. om — a = 


= 


T ĖS 


sagt À 


= 


Ma foi, poùr début, ce ne fut pas trop mal et Fau- L'autruche flait toujours comme le vent ét Athanase, ; Mais “il: calculé son élan et il me i éus it 
truche s trouva prise par le cou. Mais, prise de peur, | comme uno plume, suivait, toujours retenu par la` i d d'Athanass das la 
elle prit la course à une allure fort rapide. La corde se corde qui malhéursusement se trouvait étre: d'une gua- usul À i 
Í t et Athanas, qui avait eu limprudèncs d'attacher lité supérieure. Un tigre, qui it par la, aperent 
sen lasso an poignet, se trouve entrainé dans la course l'autrache at Athanase se replia sur ses jarrets et 
folle, comme un ressort bondit ser eax... 


a 


EE EEE 
oo 


~~ qui le dans Le césert comme une flèche, traverse des oasis, des dunes de sable, sans ralentir za course. Un etang »e trouve tout d'un coup devant alle, elle m'hésité pas uns 
minute le traverse en trois bonds, Un crocodile faisait la sieste sur la rive... Le bruit dé la course de l'autroche le réveillent à demi. Sentant une proie, il oavrit la gueule of... la 
referme énérgiquement sur une patte du tigre Pendant encore quelques métres, autruche entraina Athanase, le tigre et l'alligator... 


bs talon Tathan oidi ba sé | ain: ayant’ i ps loin: ia silhadette blanche Son entrée dans le village arabe fit sanction. Atha- 


crocodile d'une bouchée loutit le tigre, puis tran- d'une ville, il enfoureha l'autruche à laquelle ib avait nase se tailla un succès sans précédent, La population 
millement revint s'assoupir sur le bord de l'étang. confectionne des guides ét la dirigem ainsi vera les | indigène faisait la haie sur son passage et s'amuca 
aincue parla fatigue, l'autruche s'arréta... Athanase habitations. énormément à le- vue de cs nouviau genre dt 
Fattacha à un arbuste et se reposa un instant de tant = z lécometion. 


de fatigue et d'émotions, 
Sceaux. — Imprimerie Gharaire 2 | Le gérant : Kate Breve. 


(A surpereé, } 


